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LE DEPEÇAGE AU P O I N T  D E  VUE ANTHROPOLOGIQUE 

P .\ n BI . 1. A c a s s a a N'E 

~ T U D E . S ? I R  L E  Q U A T E R N A I R E  A L G E R I E N  

P A R  h l .  P h l . i r \ n Y  

Les géologues sont en cl6saccord s u r  la figuration de l 'hlgéric h 
, 

répoque quaternaire. Les uns, -et c'est le  plus grand nombre, - 
admettent que le  noni  de  l'Afrique était relié à la péninsule ibê- 
riquo et aux Canaries ; Ics autres, e t  parmi eux l'éminent 
M, Pomel, repoussent cette opinion e t  pr6tendent au contraire qiie 
cette liaison n'avait point lieu. 

Les savants qui avancent l a  première hypothèse reconnaissent 
tout d'abord que les preuves absolues font dhfaut. I l s  s'appuient 
surtout sur la tradition e t  citent Strabon, Sénèque, Pl ine et  Dio- 
dore de Sicile. Cependant, l'on en est encore à discuter l e  lieu où 
se trouvait la légendaire Aflantide. 

L'idGe de la soudure des deiix continents constitue un fait de  la 
plus haute importance pour l'anthropologie de l'Algérie e t  si  l'on 
songe que cette dernière question est encore à éclaircir, on com- 
prendra pourquoi il  ne faut s'appuyer qu'avec rése r re  s u r  les 
tradilions et ne s'en rapporter  qu'aux données scientifiques, lors  
même que celles-ci sont en désaccord flagrant avec les premières. 

Cornmencons par  recoiinaitre que dans l'état actuel de  la science 
paléontogiquc i l  est possible de  combattre entièrement cette hypo- 
thèse. Les dépôts quaternaires de  l'Espagne nlhridionale e t  du 
nord de l'Afrique sont aujourd'hui assez bien étudiés pour t rancher  
cette quesi ion. 

Les types de la  faune quaternaire du midi de l'Europe sont 
Wfaitement connus. L'btude des types correspondants a été 
faite récemment en Algérie e t  l e  résultat a été des plus curieux 
(parce qu'il était loin d'être prévu) : les représentants de l a  faune 



quaternaire appartiennent presque tous à des types fort distincts 
des espèces similairès de  l'Europe. 

Comme nous le  verrons plus loin, les plages soulevées appor- 
tent  aussi d'autres preuves, e t  la faune et  la flore des deux Conti- 
nents est t rop différente pour qu'il y ait  eu rdunion même pendant 
un temps t rès  court entre les deux contrées. S i , e n  outre, on con. 
sidère la faible largeur  du canal mérliterran6en, qui a fort Pei, 
varié depuis les derniers  phénomènes géologiques, on sera plus 
vivement frappé du contraste qu'offrent l a  flore et  la faune deces 
pays voisins. 

Comme rious venons de le  dire, l a  géologie nous fournit des 
faits probants s u r  l a  non-existence d'un isthme entre l'Espagne et 
l'Afrique. L'examen de  la faune e t  de la flora actuelles nous fuur- 
nit  également d'autres arguments. Si nous prenons les Vertéli~és, 
rious trouvons dans le  nord de  l'Afrique un grand nombre d'es. 
pèces spéciales à cette région. I l  nous suffira de  citer le Cheval, 
le  Chameau, les grands Félins, le  Mouflon, la Mangouste, etc. Les 
Insectes et Mollusques sont encore plus nombreux ; enfin, la flore 
des deux pays diffère considérablement. Cette diversité de consti- 
tution géologiqlie e t  de distribution animale et  végétale dans les 
deux continents prouve clairement qu'aucune communication n'a 
eu lieu entre  les deux pays, au moins pendant l'époque quaternaire. 

Quelques naturalistes ont combattu cette opinion en évoquant 
la découverte en Espagne de  débris de I'Elephas nfricanus. 

Cela ne suffit pas pour en t i r e r  comme conclusion le fait de 
l'union de  l'Espagne à l 'Afrique. Comme le  faisait remarquer 

M. Pomel, certains animaux ne craignent pas de  faire de longues 
traversées en mer  lorsqu'ils se  sentent pr is  du  besoin d'émigrer. 

En présence des preuves matérielles si laborieusement amassées 
par  les  géologues algériens, il es t  désormais acquis à la science 
que la  cGte mauritanienne n'a pas été réunie à la cote hispanique 
pendant l'époque quaternaire. 

D'ailleurs, la lecture des pages suivantes ne  fera qu'apporter 
des arguments  nouveaux e t  décisifs contre l e  système mytholo- 
gique qui nous a été  légué par  les légendes d 1 ~ e r c u l e e t  de l'/dan 
tide. 
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11 y z lieu de considérer quatre  phas:s bien distinctes dans la  
formatioii du quaternaire algérien. Ces périodes sont arsez bien 
tranchées pour en cléduirc l e  cr i tér ium qui a été si longtemps 

controversé. 
1"tterrissements anciens caillouteux -GU limoneux et  plus ou  

moins gypseux des grandes plaines, constituant ce que M. Pomel 
adésigné sous le  nom de ter-raifi subntlantique. La faune de . 
Mammifères cst inconnue. 
20 Plagcs marines soulevées, caractérisées par la présence du 

Strombzcs mcditerralzeus e t  d'un grand Cône. L a  faune des Vcr -  
tébrés est représentée par  un É 1 6 ~ l i a n t  différant notablement de  
l'Xlephas nntiquus avec lequel il avait été primitivement con- , fondu. 

3 O  Stations pri-historiques avec faune mammalogique t h  abon- 
dante : ici apparait  1'Eleplzas atlarzlicus. 

4 O  kboulis de pentes e t  terres  charriées, de formation alluvion- 
naire, formant des couches concordantes avec les formes orogra- 
pliiques actuelles, contenant 1'Elephas aft.icanus e t  d'autres 
Mammifères en partie éteints. 

T E R R A I N  S U B A T L A N T I Q U E .  - L e  terrain subatlaritique 
couvre d'un immense manteau détritique les grandes plaines du 
Tell : on remarque des atterrissements plus ou moins homogènes, 
constitu& le plus souvent par  uri limon grisâtre c t  quelquefois par  
u n  conglomérat caillouteux à pâte sableuse. Ce clépôt se  montre 
assez souvent s u r  les flancs dcs montagnes à des hauteurs e t  dans 
des positions telles qu'il faut évideinmerit supposer un soulève- 
ment post i rkur  à sa formation. 

L'on peut esaminer ces clépjts dans notre clfipartement, p r k  du  
Sig, à Sidi-I)cl-Abb6~, dans les environs d'Oran et  sur tout  dans le  
Sud Oranais. Là on csnstate que ces alt?rrissements contiennent 
de nombreux fragments dc gypse, e t  en certains points même, 
cette sulislance forme des couches qui donnent une grande dureté 
au sol. 

Notons encore que l'on n'a pas constaté l a  présence de fossiies 
caractéristiques dans ce terrain. 



PLAGES S O U  LEVEBS. - S u r  divers points d u  littoral, onoh- 
serve la  présence d'anciennes plages émergées à unc failile hau- 
teur. Tant& cc sont des bancs de coquilles, pal mi lesquelles le 
PetuncuZzcs violacescens domine en grande partie, et qui for- 
ment dcs couclics asscz épaisses. Le ciment qui empâte les p,j- 
toncles cst une csphcc de g r &  à gros grains se  prêtant facilement 
à la taille e t  employS comme pierre  à bâtir. D'autres fois, comme 
cela SC remarque aux  environs d'.\rzcw, ]CS coquilles sont a@o. 
mérEes par  un limon rougefltre prdsentant pcii de coli~sio~i. L P ~  
esphces que l'on extrait  de  ces gisements se  re t rouwnt  ciicorc 
l'état vivant, à l'cxccption toritcfuis d'un S11-o?nbus, aujourd'hui 
tlis;iaru dc la MEditcrranée, et d'un grand Cône; ce dernier pré. 
sente siir l a  surface externe une sér ie  de  canneliircs carnctCristi- 
c p w ,  Dans les autres d4partements on a cncore di.couvert clans 
des dCl,ôts synchroniqiies les débris d'un l$léphant voisin de l'an- 
tiquus. 

STATIONS P R ~ H I S T O R I Q U E S .  - Les stations préhistoriques 
de  l'époque quaternaire sont assez rares  : la plus importante et la 
plus anciennement connue est celle de Teinnifine, près de i\lascara. 
Dans un monticule de sable déposé par  une source artésienne, on 
extrait  de nombreus ossements fossiles appartenant h l'Ihépliant, 
l e  Rhinocéros, l'Hippopotame, le  Cheval, la grande Antilope, 
l'Hyène, etc. 

On trouve aussi avec ces débris des instruments cn picrre pré- 
sentant les caractères des outils chellEcns e t  moustériens. Grand 
nombre d'os présentent dcs incisions faites par la main de l'liomnie, 
e t  cerlains de  ces ossements paraissent avoir été façonnCs. 

L'kléphnnt ainsi cpc  l e  RhinocCro~ et  l e  Chameau appartien- 
nent à des espèces for t  distinctes des espèces quaternaires d'Eu- 
rope. Les  débris de  Cheval et d'Hippopotame, quoique très abon- 
dants, n'ont pu encore ê t re  déterminés spécifiquement. 

A Aboukir,  près  de Mostaganem, existe aussi une station ana 
logue h celle de  Palilrao ; lcs Hélix y abondent. Des c~ilprein- 
tes  végétales s u r  calcaire ferrugineux accompagnent ces osse- 
ments. 
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près d'Oran, e r ~ t r e  Um-el-IZCbir  e t  A h - c l -  Turlr e t  s u r  l e  
hord de la mer, on recueille dans une grotte-abri des ossements 
de Bubalus nntic/uzss ct  de  IZhinochos. Des instruments en 
qua~tzite accolnpagnent ces restes. L a  position de  la grotte indique 
ngcz  qcc l'aspect cl11 rivage s'est modifié notablement depuis 1'6- 
poque quaternaire ; nujourd'liui ln mcr envahit la grutte et  les 
Ilombreux et  profonds ravins que l'on apercoit rlans les environs 
sont dépourvus d'eau. Ici commc à Aboukir,  à Oussidan ct  à 
Palikao, les conditions climatériques et  pliysiqucs de ces lieux ont 

dc nombreux changements. 

U ~ P O T S  L I b l O N E U X  DES F O N D S  D E S  V A L L ~ E S .  -. I,CS 
\fillées et les plaines sont quelqufois constituées par  dcs dépôts 
limoneux réguliers bicn différents des dépôts subatlantiques. 
Tandis que ces derniers sont formés par  un amas de  cailloux roulés 
indiquant un r6gime violent des eaux, les dépôts limoneux sont 
strafifiés parallèlement a u x  formes actuelles et  indiqaent une 
formation lente e t  régul ière  : 'les premières ne possèdent presque 
pas de fossiles, tandis que la  faune des dépôts liinoncux est assez 
riche. On y trouve en grand nombre des Hélix et diverses co- 
quilles fluviatiles, e t  on y recueille aussi des ossements de  Buffle, 
d'Hippopotame, cl'kihphant e t  de Cheval. Les silex taillés n'y sont 
point rares ; ils appartiennent en général  a u  type mous t6 ien .  
L'industrie locale inclique déjà que cette formation est postérieure . 

aux stations préhistoriques précSdemment décrites, e t  de plus, 
sur certains points, comme à Aboukir,  pa r  exemple, cette couche 
limoneuse est supérieure a u x  sables dans lesquels on retrouve la  
laune de Palikao. 

TRAVERTINS A N C I E N S .  - On trouve en Algérie bon nombre 
de sources taries, qui ont déposé de puissants clépots stalagmi- 
tiques. Ces dépots forment des tufs travertineux e t  des corniches 
quaternaires fort remarquables. A 'i'lemcen, Saïda e t  Lamoricière, 
on trouve une grande quantité de  Mollusques et  d'empreintes 
%étales ct quelquefois des brèches osseuses t rès  riches qui n'ont 
pas encore été étudiées. Il est difficile de  classer avec sa re té  ces 
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dépôts; MM. P o m e l  et P o u y a n n e  croient  pouvoir  les rapporter 
à la p r e m i e r e  pér iode ,  m a i s  s a n s  cer t i tude .  

BAUME Q U A T E R N A I R E  D E  L'ALGERIE ( O R A N )  

T 'LAGES S O U L E V ~ ~ E S  

Slrombus nîediterraneus (Arzew). ' P u r p u r a  Iccpen~tzs (Arzew, Oran). 
Conus. - . . . . . . .  
Co~zus nzeditei.raneus. . - 
Pcctunculus aiolaceus (Arzew, 

Oran). 
Pectunculus insubricus (Arzew, 

Oran). 
Pectunculuspilosus (Arzew, Oran), 
Turbo rugosus. . .  - 

S T A ' C I O N S  Pi' 

Elepltas atlanticus (I'alikao, Abbu- 
kir). . 

. . . . . .  Blephas (Palikao). 
Hippopotamus. . . .  
Bubalus antiquus (Palikao, Abou- 

kir, Oran). 
. . . . .  Felis Leo. (Palikao). 

H y z n a s p e l z a .  . . .  - 
Fe  1 is - . . . . . . .  
Camelus Thomasii . . - 
Autruche (Palik;io, Aboukir, Oren). 

OstreaBotlayei . . . .  (Otali), 
. . . . .  Pinna r t cd i s  - 

Xyti lus  gallopt.ccii~cialis. - 
. . .  Muctt-a l ~ i u n y u l a  - 

Venus Ga1 linci. . (Oran, Arzea), 
Patella ferruginecc . . (Arzew). 
Tri ton corrugatu?n . . - 

Etc., etc. 

IiSTOnIQCES 

Rhinoceros ?nciuritaniczcs (Palikao, 
Aboukir, Oran). 

Byuus (Piililiao, Aboukir). 
Bos. . . . . . . .  (PalJiao). 

. .  Antilopa bubulis. - 
ITelix wAunost oma . . (Aboukir). 
- caizctidissima . . - 
- aspersa . . . .  - 
- clpcrta. . . . .  - 
- hieroglyphicula . - 
- lauta,  etc., etc. . - 

. . .  Elepl~asafiicanus (enviroiisde Bel- Bubalus anliyuus (Oraii). 
. . . . . . .  Abbés). l Equus. - 

Hippopotanzus . . . .  (Oraii). Pacochére . . . . . .  - 

F L O R E  D E S  D ~ P O T S  T R A V E R T I N E C X  

. . .  Laurus  nobilis (Tlenicen). 
Alnus glutinosa.  . .  - 
Sa l ix  c inerea .  . . .  - 
Vil isvin i fera  . . .  

Figuier. 
Lierte. 

. . . . . .  Orme. (Aboukir,) 
. . . . .  Blousses.:. (Tlemceu). 

La séance est levée à 6 11. 112. 
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